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Marie Jde Plnearnation (1) connue dans le monde sous le nomn de madame
Martin, naquit & Tours, le 18 octobre 1599, (2). Elle montra dés son enfance
un grand amaur pour les pauvres et un vif désir de les soulager.  Préférant
leur compagniz i toute autre, elle leurrendait tous les services quiclle pouvait §
son eeur Cpronvait une vive ziliction lorsqu’elle se trouvait dans Pimpossibi-
hte de les secourir. Ces heureuses  dispositions fortifiérent son golit pour Ia

piete s assidue ala pricre, elle v puisait le désir de renoncer au monde ; &

Page de 15 ans, elle vonlait conbraseer la régle de St Denoit. DMais, cédant
aux veeux de sa fumille, clie epousa N. Martin, fabricant de soies & Tours.
Cotte union ne fut pas suns nuages @ des chagring  dout on ignore la “cause,
vinrent troubler on bonhzur, Touwefols son mard savait apprécier =es vertus,
son mérite, et stisissnit wutes les occasions de lui rendre cot hommage.

Deux années apres, la mort vint frapper M. Martin, - Veave i 19 ans,

charrée d*un enfint qui ne fisait que de naiwe, privee de fortune, Madame
Marin se trouviit Jans la situation L plus adliigeante s clle Ia soutint aves

eourage. Lo religion et =on propre zole (urent les ¢léarents de sa consolation.

Aussd renonenet-vlls i chcrchcr un autre appui, en donnant sa main i un se-
w-uml Cpoux.  Blle sentit en méme temps se rév ciller son ancien got pour Ia
refrasnio, et résota de 1!ul!c: cnticrement e commerce et de s"abandonner A
in I rovidence.

un warchant de =oies, Florent Guyard 5 sa meére, Jeanue Michelet,
- Ia famille de la Bewdaiziere.
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